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MAis uhe fainte horreur me faifit 3 mon tour.
A mes regards furpris éclate un nouveau jour.
Le Ciel s'ouvre pour moi, Dieu faint , ta ¥oi%
m’appelle ,

Pour mes foibles vertus recompenfe frop belle s

Pour qui brillent ce fceptre & ee glaive inhu.-

main ? : S
On toffre 'un, David; l'autre arme un- Phi.
Lo liftin, : o ’ .
Le cruelil me perce 16 mort toutefois chere /
Pardonneau moins, Dieu jufte 3 mon malheureux
- Pere. - :
Qu’il te fuffife  helas ! de punir dansle fils -
- Des forfaits qu’il abhorre & qu’un autre a coms-
Smis. C _
Mais d’odt vient malgré moi fens-je couler mes
larmes ? T , . ‘
Quel trifte fouvenir diffipe ces doux charmes !
O tendrefle, 6 David , 6 regrets furperflus t |
Lieux{i chers & mon ceeur, je ne vousverrai plus,
Quel ordre rigoureux Eternel me declare !
Cher David, ¢’en eft fait , ce moment nous fé-
~ pare. - o : S
( Fonathas revient & lui. )
Ou fuis-je ? qw'ai-je dit? - R
Davio.  °
KT - Dieu donne-moila mort,
ONATHAS: :

* Regnez, ami’, je meurs : rempliffons notre fort
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